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Guillaume de Bertier de Sauvigny, Metternich et la France apres le Con¬

gres de Vienne. Tome III, Au temps de Charles X, 1824-1830. Paris, Presses
Continentales, 1971. In-8°, pagine 919-1426.

Dans cette revue (t. 21/1971, fascicule 3, pp. 406-407), nous avons eu
l'occasion de signaler la parution du tome II du present ouvrage: Les
grands Congres 1820-1824. Nous y exprimions notre souhait de voir paraitre
bientöt le troisieme tome de cette somme d'histoire diplomatique. C'est chose
faite maintenant et nous sommes satisfait.

Au cours de douze chapitres, suivis de Fenumeration descriptive des
sources et de la bibliographie et completes des index des noms de
personnes et des noms de lieux, M. de Bertier de Sauvigny explique longuement

les preoecupations essentielles des chancelleries durant les cinq
dernieres annees de la Restauration: les difficultes italiennes, les problemes
espagnols et portugais, la question d'Orient, l'affaire d'Alger.

Fidele ä sa methode, l'auteur cite abondamment les documents. II en
avait donne les raisons dans l'introduction du tome I: «Mon livre tiendra
done le milieu entre une publication documentaire et un travail plus
elabore. Ce qu'il perdra en agrement pour la lecture immediate, il le
regagnera, j'espere, en utilite permanente pour les historiens de l'avenü, qui
pourront Fexploiter comme une matiere premiere.» Pourtant, abandonnant
Finnovation qu'il avait introduite dans son tome II, il ne complete plus ses
chapitres de pieces annexes.

Le tome III s'ouvre sur le deces de Louis XVIII, ce qui nous vaut
une confidence de Metternich: «Louis XVIII est mort, et tout est dit par lä.
Ce qui aurait ete un grand evenement il y a peu d'annees, est aujourd'hui un
fait insignifiant. Le monde va mieux actuellement; aussi les rois peuvent-ils
mourir en repos. Le vieux Roi etait un maitre faible Charles X est
tout autre. 11 a du coeur et de la droiture; pour peu qu'il possedät plus de
fermete de caractere, il pourrait briller parmi les monarques ordinaires.»

Quelques mois plus tard, sous pretexte de prendre des nouvelles de sa
femme malade ä mourü, le chancelier se rend en France. II veut, en realite,
observer la Situation politique qui y regne. II en eprouve une «Sensation
penible». «Je n'y ai rien trouve, ecrit-il ä Lebzeltem, que je n'avais su ou
pressenti. L'esprit est la denree la plus connue en France, tous les
marches en abondent; il n'en est pas de meme de la raison. Et s'il existe un
pays qui aurait besoin d'etre conduit par une autorite forte et par un actif
soutien, c'est bien la France; or c'est tout juste cette autorite, le premier
des besoins, qui jamais ne pourra se consolider dans le regime moderne.»

Ce genre de reflexions, que l'on rencontre frequemment dans la
correspondance de Metternich, ne represente pas l'un des moindres interets de cette
volumineuse publication. Certaines d'entre elles nous introduisent meme dans
la vie intime de la France de cette epoque. On croirait alors retrouver
certaines pages de l'etude remarquable de Dominique Bagge, Les idies politiques
en France sous la Restauration, publiee il y a vingt ans dejä.
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En voici un exemple: «Les partis en France sont tous miserables dans
leur essence; ils ne presentent en realite que des surfaces, car il ne se trouve
au fond rien de ce qui, de loin meme, pourrait avoir la valeur d'un principe

et meme d'une opinion veritable. Tout est ainsi ä Favenant et tout
tourne en un jeu.

«Au milieu de cette tourbe d'individualites, de cette masse demoralisee,
qui ne connait d'autre dieu que l'argent, d'autre culte que l'ambition et
d'autre but que l'interet personnel, sans aucun egard pour le bien public et
general, et au milieu de ce chaos s'eleve une masse d'hommes religieux et
probes.»

Les jugements que Metternich porte sur les personnes meritent aussi une
attention particuliere. Ils dependent le plus souvent des circonstances du
moment. En decembre 1822, au moment oü les chancelleries preparent leur
Intervention contre l'Espagne, Villele est decrit de la sorte: «M. de Villele
manque, ä cöte de beaueoup de qualites certes essentielles, du genre d'esprit,
de l'experience qui constituent un homme d'Etat.» En 1825, ecrivant
successivement ä l'empereur et ä Mme de Lieven, Metternich rectifie son
appreciation. Villele lui apparait comme «un homme d'une haute intelligence et
d'une grande penetration»; il devient «le seul homme homme que j'ai pu
decouvrir dans la tourbe des faiseurs».

L'explieation lineaire de la politique de Metternich ä l'egard de la
France se developpe au cours de pres de 1400 pages. Elle n'aeheve pourtant

pas le projet que M. de Bertier de Sauvigny s'etait etabli: decrire son
sujet jusqu'en mars 1848, au moment de la chute du chancelier. N'osant
esperer terminer son travail pour la Monarchie de Juillet, l'auteur prefere, pour
reprendre ses termes, «marquer ici un temps d'arret et, attendant de
retrouver le souffie, d'esquisser une conclusion provisoire sur les relations de

l'Autriche et de la France ä l'epoque de la Restauration». Puis, en moins
de quatre pages d'une densite remarquable, il definit les raisons psycho-
logiques et les realites politiques qui ont oppose ces deux Etats que tant
d'interets communs importants auraient du reunir: le maintien de la paix en
Europe et la defense de l'ordre monarchique restaure.

Sierre Michel Salamin

Benjamin Constant, Recueil d'articles. Le Mercure, La Minerve et la Re-

nommie, Introduetion, notes et commentaires par Ephraim Harpaz.
Geneve, Librairie Droz, 1972. 2 vol. in-8°, XIX+1566 p.

On a beaueoup ecrit sur Benjamin Constant, durant ces dernieres annees.
C'est qu'en depit de son «detachement de tout», l'auteur d'Adolphe a mene
une intense activite. Pourtant, ecrivait-il ä Rosalie de Constant, en 1816,

«Finaction serait mon penchant, mais comme rien de ce qui tient ä la vie
habituelle ne m'inspüe le moindre interöt et que Finquietude m'agite, je
suis contraint ä m'oecuper, comme un malade ä prendre des remedes». De
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